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                                    Folie passagère 

                                                                                                                                       

     Mes réveils sont de plus en plus pénibles. Et ce matin Ŷ͛est pas contraire 

à la règle. Une gueule de bois franc embrouille ma capacité à réfléchir 

convenablement. Une femme de passage partage mon lit; probablement 

uŶe daŶseuse du ďaƌ où ŵa sœuƌ Jane tƌavaille. Je Đƌois Ƌue j͛ai fait uŶe 

bêtise hier soir. Peut-être est-ce un mauvais rêve ? Les brumes matinales 

épaississent encore mes pensées. Elles se dispersent lentement, comme 

planant au-dessus d͛uŶ laĐ auǆ eauǆ iŵŵoďiles d͛uŶ ŵatiŶ fƌoid. UŶe eau 
où semble transparaitre le visage évanescent de mon père. Car, en cette 

pĠƌiode tƌouďle de ŵoŶ eǆisteŶĐe, l͛uŶ des peƌsoŶŶages de soutieŶt de ŵes 
nuits, est mon père Angelo Bonino. Rêver à des proches Ƌui Ŷ͛eǆisteŶt plus 
ŵe tƌouďle et ŵ͛affeĐte pƌofoŶdĠŵeŶt. Ma sœuƌ JaŶe ŵ͛a dĠjà dit, uŶ jouƌ 
Ƌue je lui ƌaĐoŶtais ŵes ƌġves ƌĠĐuƌƌeŶts; ͚͚Peut-être est-ce de réelles 

visites de son âme, qui sait ? ͚͛Papa a peut-être un message à te 

tƌaŶsŵettƌe de l͛au-delà.͛͛; ͚͛Essai de les déchiffrer au lieu de te prendre la 

tête comme ça.͛͛ Tƌop ĠsotĠƌiƋue à mon sens et surtout beaucoup trop 

tard; c͛est de soŶ vivaŶt Ƌue ŵoŶ pğƌe auƌait dû ŵe tƌaŶsŵettƌe Ƌuoi Ƌue 
ce soit.                                                                                                                           

    Mon portable vibre. Je ŵ͛eǆtiƌpe de sous les couvertures, et du même 

coup, de mes résidus de rêve. C͛est ŵa sœuƌ Jane Ƌui ŵ͛appelle. Je ne 

devrais pas répondre. Faire le mort me parait plus sûr, car habituellement 

elles sont rares, voire inexistantes, les ďoŶŶes Ŷouvelles Ƌu͛elle ŵ͛aŶŶoŶĐe. 

Jamais, par exemple, Ƌu͛elle ŵ͛aŶŶoŶĐerait ͚͛MiĐhael, je vais ŵe ŵaƌieƌ !͛͛, 
͚͛MiĐhael, je suis eŶĐeiŶte !͛͛ Ou encore ͚͛MiĐhael, j͛ai gagŶĠ 10 million à la 

Loto !͛͛ La réalité ressemble plutôt à ceci ͚͛MiĐhael, j͛ai crevé un pneu sur 

l͛autoƌoute, vieŶs ŵ͛aideƌ s.v.p.͛͛, ͚͛MiĐhael, j͛ai fait uŶe fausse ĐouĐhe͛͛, 
͚͛MiĐhael, je me suis fait violer.͛͛ En fait, la seule bonne nouvelle Ƌue j͛ai 
reçue venant de ŵa sœuƌ a été l͛aŶŶoŶĐe de sa veŶue au ŵoŶde. Je saisi 

mon portable eŶ ŵ͛atteŶdaŶt au piƌe.  
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--- Michael, t͛es daŶs le trouble, Tony Pastroni est dans le coma, Ƌu͛elle ŵe 
dit d͛eŵďlĠe. Lacosta vient de passer au bar. Il posait des questions sur ce 

que tu as fait à Tony. Rappelle-ŵoi plus taƌd loƌsƋue tu seƌas à l͛aďƌi. Je t͛eŶ 
supplie, va-t͛eŶ ! 

    Mauvaise Ŷouvelle; j͛avais vu juste. 

--- Je suis à l͛hôtel, je ne me souviens presque plus de ƌieŶ, Ƌu͛est-ce qui 

s͛est passé ? Qu͛est-Đe Ƌue j͛ai fait à Tony ? 

--- Michael, regaƌde tes joiŶtuƌes. Tu l͛as fƌappĠ à plusieuƌs ƌepƌises et il 
s͛est ĐogŶĠ la tġte suƌ le ĐoiŶ d͛uŶe taďle en tombant. Tu es parti avec une 

daŶseuse et tu Ŷ͛as pas assisté à la suite. Tony Pastroni a quitté le bar lui 

aussi… eŶ aŵďulaŶĐe. Il est à l͛hôpital du SaĐƌĠ Cœuƌ. 

     À la vue de mes jointures brunie de sang séché, la dispersion de mes 

ďƌuŵes ŵatiŶales s͛aĐĐĠlğƌe, ƌĠvĠlaŶt uŶe paƌĐelle de souveŶiƌs ainsi que le 

retour du mal de tête bien tassé. Maintenant je ŵe souvieŶs de Đe Ƌue j͛ai 
fait hier soir. La peur au corps, je quitte la chambre et la belle ballerine.   

                                                       --- 

    Il ŵ͛arrive parfois de me projeter dans le passé; de me remémorer mon 

enfance. À grand coups de marteau, je prenais un malin plaisir à éclater et 

ouvrir certains objets mécanique de toutes sortes, daŶs l͛uŶiƋue but de 

fouiller leurs entrailles et essayer d͛en comprendre le fonctionnement. La 

curiosité dictait mes actes. À présent, ce n'est plus les grille-pains et ouvre-

boites électrique que je fracasse, c'est ma vie, dont je tente éperdument 

d'en comprendre les rouages. Et je me désole parfois à être déçu de ce que 

j͛eŶtrevois aux travers de ses failles; constamment tiraillé entre fascination 

et désintérêt. 

    Hier soir, Đ͛est uŶe gueule Ƌue j͛ai éclatée. L͛ĠĐho de ce fracas s͛est 
rapidement répercuté, se mutant en recherche sur ma personne afin de me 

l͛ĠĐlateƌ à mon tour. Une parfaite réaction en chaine; un parfait rouage de 

la vie.  
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                                                                --- 

    

     Assis daŶs l͛oŵďƌe triste près du lit de la Đhaŵďƌe ϰϬϭ de l͛hôpital du 
Sacré-Cœuƌ de MoŶtƌĠal, le vieux Padre, Henry Pastroni accompagné de 
son bras droit Vito Lacosta, veillait au chevet de son petit-fils Tony Pastroni. 
On devinait, à voir les cernes d͛eŶĐƌe sous ses yeux, qu͛HeŶƌǇ Ŷ͛avait pas 
dormi souvent dans sa vie. Il ressentait la fatigue et le désespoiƌ s͛aďattƌe 
sur sa personne comme une chape de plomb. Il tripotait nerveusement son 
vieux chapeau Fédora noir entre ses mains nerveuses et tachetées par la 
vieillesse. Savoir qui avait remodelé le visage du fils de son fils, la chair de 
sa chair, serait d͛uŶe gƌaŶde utilité pour Henry Pastroni. Dans un passé plus 
ombrageux, son fils et sa fille, respectivement âgés de 19 et 21 ans, étaient 
morts violemment dans une voiture piégée et il Ŷ͛avait jaŵais pu les veŶgeƌ 
comme il se doit; Đ͛est-à-dire, à la grandeur de sa peine et de sa colère. La 
Faŵille, à l͛ĠpoƋue, en avait décidé autrement. Une guerre faisait rage 
entre les Familles de l͛ouest et Đelles de l͛est de la ville de Montréal. En ce 
temps de guerre, des décisions qui pouvaient paraitre incompréhensibles 
au ŶĠophǇte Ƌu͛il Ġtait, ont été prise; il a dû obéir et se résigner. La 
situation est différente maintenant, car Đ͛est lui le Parrain de la Famille. 

    Henry glissa lentement son regard, empreint de tristesse et exprimant 
une profonde lassitude, vers le pied du lit et demanda à son bras droit et 
chauffeur Vito Lacosta. 

--- Avons-nous une idée de qui a pu faire ça ? 

--- Pas encore, nos gars y travaillent. Ça ne devrait pas tarder. 

    Et Đoŵŵe de fait, le tĠlĠphoŶe de LaĐosta soŶŶa. L͛appel Ŷe duƌa pas 
plus d͛uŶe ŵiŶute.  

--- On sait Đ͛est Ƌui; Michael BoŶiŶo et sa putaiŶ de sœuƌ. Plusieurs 
témoins, y a pas de doutes. 

    Henry connaissait bien Michael Bonino et sa sœuƌ JaŶe, ŵais il 
connaissait encore mieux leur père Angelo Bonino. La Famille les avait 
intégrés, Henry et Angelo en même temps. Henry la Trique et Angelo de la 
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Muerte (Ange de la mort) Ƌu͛oŶ les surnommait. La belle époque ! Les 
joueurs, les putes et les drogués remplissaient à plein les coffres du Patron. 
Une paix relative régnait dans la Famille. JusƋu͛à Đe Ƌu͛AŶgelo Bonino, en 
1981, se mette à déconner gravement.  

    Le bras droit et chauffeur, Vito Lacosta, attendait patiemment une 
réplique concernant Michael et Jane Bonino; un ordre féroce dicté par le 
Padre, au lieu de quoi, Henry Pastroni se mit à soliloquer doucement, 
chuchotant, pleurant, comme chantant une douce et triste berceuse pour 
son petit-fils toujouƌs iŶĐoŶsĐieŶt suƌ soŶ lit d͛hôpital. C͛est à cet instant 
que le médecin entra dans la chambre. 

                                                         

                                                                ---                                                      

                                                     

    Des ƌelatioŶs huŵaiŶes, Ƌu͛elles soieŶt amicales, familiales ou 
amoureuses, les gens ont parfois le réflexe instinctif, après rupture, que de 
se souvenir des périodes tristes. Nous devrions occulter le mal et ne 
magnifier que le bon, car les souvenirs, Đ͛est tout ce qui nous reste à la fin. 
C͛est uŶe des philosophies de pensée que ma mère Janine ŵ͛a iŶĐulƋuĠe 
avant nos malheurs familiaux : Un père mafieux disparu à l͛âge de ϰϱ aŶs 
(dont oŶ Ŷ͛a jaŵais ƌetƌouvĠ le Đoƌps), une mère devenue alcoolique et 
névrosée par la force des événements et une sœuƌ Ƌui teŶte dĠsespĠƌĠŵeŶt 
de faire sa place et qui est, aussi improbable que cela puisse paraitre, 
victime de malédictions, voire de magie noire, tellement le malheur 
s͛aĐhaƌŶe suƌ elle. Et moi, récemment nommé Capo de la Mafia sicilienne 
Montréalaise, qui se sauve de la colère du Parrain. C͛est daŶs Đet Ġtat 
d͛espƌit, assis suƌ la ďaŶƋuette aƌƌiğƌe d͛uŶ taxi, que je vais rejoindre Jane à 
l͛hôtel Delta de Laval. Loin, en dehors de la grande ville, loin des menaces et 
de mes peurs.  

    

     Jane est déjà dans la chambre, je frappe à la porte notre code secret --
toujours le même depuis notre enfance -- la poƌte s͛ouvre découvrant une 
Jane nerveuse et passablement terrifiée. Un verre à la main et une cigarette 
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daŶs l͛autƌe, elle fuŵe et ďoit à un rythme alterné et régulé comme une 
horloge atomique. 

--- As-tu dĠjà eŶteŶdu paƌleƌ des ŵĠfaits de l͛alĐool et du taďaĐ ? Que je lui 
lance à la blague, tentant de faire baisser la pression de l͛atŵosphğƌe 
lourde qui règne dans la pièce. 

Mon sarcasme Ŷ͛a pas l͛effet escompté. Elle me répond en criant. 

--- Et toi, as-tu déjà entendu parler des méfaits de mettre K.O. le petit-fils 
du Parrain de la Mafia Montréalaise ?! Si tu avais dormi chez-vous cette 
nuit, tu aurais eu de la visite désagréable ce matin, crois-moi ! 

    La démonstration de peur et de compassion de Jane est contagieuse et 
ŵ͛affeĐte énormément, mais je ne lui dévoile pas mes propres craintes. Je 
dois la préserver, la protéger. Jane est danseuse nue dans un bar 
appartenant à Henry Pastroni. Une feŵŵe d͛une beauté naturelle à la 
recherche désespérée du bonheur. La peur l͛ĠtƌeiŶt constamment, comme 
un voile qui obscurci la réalité des choses et travestie ses relations 
interpersonnelles. La peur des rechutes, peur des agressions nocturnes, 
peur de la teŶtatioŶ d͛aiŵeƌ; des conséquences de l͛ĠĐheĐ, peur de la 
violence des hommes mauvais, peur de moi. Malgré tout cela, ŵa sœuƌ est 
une battante et les gens qui savent affronter leurs peurs seront toujours, à 
mes yeux, les plus courageux. 

    Je m͛appƌoĐhe d͛elle, pose ŵes ŵaiŶs suƌ ses Ġpaules dĠliĐates et lui 
demande doucement. 

--- Dis-moi exactement ce que Vito Lacosta t͛as deŵaŶdĠ au ďar. 

    JaŶe ŵe ƌĠpoŶd d͛uŶe voiǆ tƌeŵďlaŶte. 

--- Il ŵ͛a deŵaŶdĠ où tu Ġtais; Ƌu͛il avait passĠ à toŶ appaƌtement et que tu 
étais absent; Ƌu͛il aimait mieux te voir en personne; pourquoi tu avais 
tabassés Tony Pastroni de manière aussi sauvage. Et Ƌu͛il va pƌoďaďleŵeŶt, 
selon le médecin, rester avec de graves séquelles permanentes. De l͛aveƌtir, 
si je te vois. Ce que je ne ferai pas, bien sûr.  

    Jane éteint sa cigarette par gestes saccadés et entreprend une manucure 
de ses oŶgles à l͛aide de ses deŶts.  
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--- Jane, tu dois te déresponsabilisée de tout ça. ToŶǇ PastƌoŶi t͛as agƌessĠ 
lorsque tu daŶsais pouƌ lui daŶs la loge. Il t͛a fƌappĠ, ce fils de pute! Il l͛a 
bien cherché ! 

    Jane hoche la tête, se tourne vers la fenêtre, contemple les toits des 
immeubles et le fleuve St-Laurent derrière ceux-ci, puis elle dit. 

--- Tony voulait que je le suce dans la loge. Il me dégoute ce type. Et je ne 
fais pas ce genre de truc au bar, tout le monde la sais. Il se croit tout permis 
car son Grand-Père est tout puissant, mais y a toujours des limites; mes 
limites. 

    Michael acquiesce et lui demanda. 

--- Crois-tu avoir été suivi en venant ici ? 

--- Je Ŷe Đƌois pas. J͛ai fait tƌğs atteŶtioŶ. 

--- Ok ŵa sœuƌ, tu ƌestes iĐi daŶs l͛hôtel. N͛ouvƌes à peƌsoŶŶe. Tu attends 
que je revienne. Je vais rencontrer Henry et régler tout ça. 

       

                                                                  --- 

    

     Le médecin de garde venait de quitter la chambre 401 après avoir révélé 
à HeŶƌǇ PastƌoŶi, l͛état de santé du patient. ͚͛Votƌe petit-fils, M.Pastroni, ne 
sera probablement jamais plus comme avant. Un grave traumatisme 
crânien, dû aux nombreux coups Ƌu͛il a ƌeçu à la tġte, oŶt ĐƌĠĠ des lĠsioŶs 
cérébrales qui provoqueront des signes de localisation déficitaires 
neurologiques. Autrement dit, il aura de la misère à s͛eǆpƌiŵeƌ et sa 
motricité sera réduite considérablement͛͛. L͛oŶde de ĐhoĐ de Đette 
révélation percuta Henry de plein fouet et se pƌopagea jusƋu͛auǆ particules 
élémentaires constituant son être. Chaque atome de son corps bouillait de 
colère; l͛aŶtiĐipatioŶ de sa vengeance rongeait la moelle de ses os.  

   CoŶteŶaŶt aveĐ diffiĐultĠ les pƌĠŵisses d͛une folie passagère, Henry dicta 
enfin ses ordres à Vito Lacosta. 
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--- Vito, je te le demande personnellement, trouve-moi ce salaud de 
Michael Bonino. Il se met à déconner comme son père autrefois. Va voir sa 
putaiŶ de sœuƌ au ďaƌ et renseigne-toi aupƌğs d͛elle. Profites-en pour 
mettre un mouchard GPS sur la voiture de cette salope. Ils ne doivent pas 
nous échapper. Tu me les ramènes vivant, si possible. Je payerais cher, Vito, 
pour faire cette besogne à ta place, hélas, je suis trop vieux maintenant 
pour ce genre de petite distraction. Ne me déçois pas. 

     

    Après avoir passé chez un Michael Bonino absent, Vito se rendit au bar 
de danseuse pour poser quelques questions à sa sœuƌ JaŶe. Dans le 
statioŶŶeŵeŶt, il pƌit soiŶ d͛iŶstalleƌ le ŵouĐhard GPS sous la voiture. Un 
tƌaĐeuƌ GPS Ŷ͛est Ƌu͛une simple petite boite aimantée; uŶ jeu d͛eŶfaŶt. 
Suite à sa rencontre avec Jane, il se rendit à son domicile, ouvrit son 
ordinateur portable, se prépara un café et atteŶdit Ƌue l͛auto de JaŶe se 
déplace. Deux heures après, Vito était en route vers l͛hôtel Delta de Laval. 

    À l͛aĐĐueil de l͛hôtel Delta, il demanda le numéro de la chambre de Jane 
Bonino. Arrivé devant la chambre, il vissa un silencieux à son arme, cogna 
et colla son oreille contre la porte et écouta. Au moindre bruit je défonce 
cette foutu porte, peŶsa Vito. C͛est paƌ sa sœuƌ Ƌu͛il tƌouveƌa Michael. 
LoƌsƋue JaŶe eŶteŶdit ĐogŶeƌ à la poƌte, l͛effet de suƌpƌise et de peur lui fit 
échapper le cendrier en verre Ƌu͛elle teŶait daŶs sa ŵaiŶ. Aussitôt Ƌu͛elle 
s͛aĐĐƌoupi pouƌ le ramasser, la poƌte s͛ouvƌit aveĐ fƌaĐas et Vito LaĐosta, 
pistolet à la main, se rua sur elle. 

 

                                                                   --- 

    

 En quittant sa soeur, MiĐhael pƌeŶd uŶ taǆi eŶ diƌeĐtioŶ de l͛hôpital SaĐƌĠ 
Cœuƌ. Henry doit être encore au chevet de Tony; il en est certain. Au poste 
de garde à l͛eŶtƌĠe, il s͛iŶfoƌŵe aupƌğs d͛uŶ gaƌdieŶ du ŶuŵĠƌo de 
chambre de Tony Pastroni. Le gardien pianote sur son clavier, fronce les 
souƌĐils et lui dit Ƌue peƌsoŶŶe Ŷ͛est autorisé de visite à cette chambre. 

--- Appelez à la chambre et dite leur que Michael Bonino est ici. 
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    Le gaƌdieŶ s͛eǆĠĐute et ϮϬ secondes plus tard, lui donne le feu vert en lui 
servant un regard désapprobateur. 

    Deux hommes du Neandertal vêtu de complet Armani, surveillent la 
porte de la chambre 401. Michael les connait vaguement. Ils ont 
préalablement été avertis par le Padre de la visite surprise de Michael 
Bonino et oŶt ƌeçu l͛oƌdƌe de le fouilleƌ au Đoƌps. MiĐhael aƌƌive devaŶt les 
deux gorilles, se laisse docilement fouiller et voǇaŶt Ƌu͛il Ŷ͛est pas aƌŵĠ, ils 
le conduisent à la rencontre du triste Parrain Henry Pastroni. 

                                                         

                                                                 --- 

     

PeŶdaŶt Đe teŵps daŶs la Đhaŵďƌe d͛hôtel, toujours accroupi, Jane tentait 
de ramasser le cendrier en verre par terre et apercevant Vito avancer sur 
elle, fit pivoter son bras de toutes ses foƌĐes et laŶça l͛oďjet eŶ veƌƌe au 
visage de Vito. Elle atteignit sa cible. Le cendrier ne cassa pas. Un bruit sec, 
comme une noix qui se casse sous la pression, se fit entendre au contact du 
Ŷez et de l͛oďjet. Vito Lacosta lâcha un cri de douleur, échappa son pistolet 
et tomba par terre les deux mains sur le visage. Jane en profita pour fuir à 
toutes jambes, elle contourna Vito et lui assena un coup de pied dans le 
ventre en passant, ensuite courra vers la sortie de la chambre. Lacosta, 
ébranlé mais quand même fonctionnelle, reprit son arme et lui tira dans le 
dos. Jane Bonino percuta de plein fouet la porte restée entre-ouverte et 
s͛ĠĐƌoula paƌteƌƌe, comme si sous elle, la force de gravité aurait subitement 
doublée. Vito Lacosta tira le corps de Jane pour dégager la porte, s͛eŶgagea 
dans le corridor et se sauva par les escaliers de secours. 

 

                                                                  --- 

     

D͛uŶ geste de la main, Henry Pastroni fait signe à ses deux hommes de 
garde de sortir de la chambre. Henry et Michael se scrute longuement du 
ƌegaƌd. Ce Ƌue MiĐhael ƌeŵaƌƋue au pƌeŵieƌ Đoup d͛œil, Đ͛est l͛aƌŵe ŵuŶi 
d͛un silencieux que pointe subtilement Henry dans sa direction. 
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--- Je ne suis pas armé, lui dit Michael. 

--- Tu entends ça Tony, Monsieur Ŷ͛est pas aƌŵĠ, peƌsifla Henry. Ah non, 
Đ͛est vƌai, il Ŷe peut pas ŵ͛eŶteŶdƌe Đaƌ tu l͛as pƌesƋue tuĠ, espğĐe de 
petite merde ! Tu as beaucoup de courage de venir te montrer la face ici. 
Tu voulais voir les dégâts que tu as faits sur Tony ? Je te nomme capo dans 
la Famille et toi tu bousilles la vie de mon petit fils en retour? Tu es un 
homme mort MiĐhael et je Ŷ͛aĐĐoƌde pas de doléance aux cadavres puants.  

--- Padre, je suis venu ici pour ŵ͛eǆpliƋueƌ et implorer votre pardon. Oui 
d͛aĐĐoƌd, je l͛ai fƌappĠ ŵais je Ŷ͛ai pas voulu ĐeĐi, explique-t-il en pointant 
le lit où ToŶǇ se ƌepose sous plusieuƌs ĐouĐhes d͛iŶĐoŶsĐieŶĐe. UŶ 
spectateur endormi. 

    Le portable du Parrain se met à sonner, Henry dépose son arme sur la 
taďle de Đhevet et ƌĠpoŶd à l͛appel. Apƌğs avoiƌ ĠĐoutĠ sileŶĐieuseŵeŶt soŶ 
interlocuteur il met fin à la conversation. 

--- C͛Ġtait Đe Đheƌ et fidèle Vito. Depuis Đe ŵatiŶ Ƌu͛il te ĐheƌĐhe. Mais ça 
Ŷ͛a plus d͛iŵpoƌtaŶĐe ŵaiŶteŶaŶt. Et de but en blanc, Henry lui demande, 
est-ce que tu sais jouer aux échecs, Michael ? 

    Cette question inattendue fait ciller Michael. 

--- Oui un peu, ŵoŶ pğƌe ŵ͛a appƌis. 

--- Laisse-ŵoi t͛appƌeŶdƌe ƋuelƋues pƌiŶĐipes foŶdaŵeŶtauǆ du jeu 
d͛ĠĐheĐs. Une des règles les plus importantes, consiste à se débarrasser de 
ce qui nous ennuis ou nous provoquent suƌ l͛échiquier, tu comprends ? Si, 
paƌ eǆeŵple, uŶe des piğĐes adveƌse te Ŷuit et t͛eŵpġĐhe d͛eǆĠĐuteƌ le 
plan que tu avais établi; tu l͛ĠliŵiŶes autaŶt Ƌue possiďle. Si soŶ ĠliŵiŶatioŶ 
te cause trop de tracas; tu atteŶds l͛oĐĐasioŶ pƌopiĐe Est-ce que tu 
ĐoŵpƌeŶds Đe Ƌue j͛essaie de te dire Michael ? 

--- Que vous aimez beaucoup les échecs, Padre ? 

     Henry cilla à son tour et poursuivi. 

--- Ton insolence Ŷ͛a d͛Ġgal Ƌue toŶ Đouƌage, MiĐhael. 

--- Désolé Henry, mais je ne vois pas ce que... 



10 
 

     Henry Pastroni lui coupa la parole d͛uŶ geste de la ŵaiŶ et enchaina. 

--- Tais-toi Michael et écoute-moi te raconter une jolie anecdote qui date 
de 1981, mettant en scène ton père Angelo de la Muerte, mon ancienne 
femme Clara, le PaƌƌaiŶ de l͛ĠpoƋue et moi-même. Clara, ma gracieuse et 
sensuelle femme, qui était la fille du PatƌoŶ de l͛ĠpoƋue, se désintéressait 
de ma grosse queue depuis un bon moment déjà et je ne comprenais pas 
pouƌƋuoi. JusƋu͛à Đe Ƌue je les suive et Ƌue je les attrape sur le fait dans 
une chambre de motel, baisant comme de sales animaux en chaleur. Sous 
l͛eŵpƌise d͛uŶe iƌƌĠsistiďle folie passagğƌe, je les ai tués sans hésiter, tu 
comprends ? Ton père d͛aďoƌd, l͛AŶge de la Moƌt, à l͛aide d͛uŶe fouƌĐhette 
sale qui trainait sur un meuble près du lit, je lui ai déchiré la gorge. Et 
ensuite, ma potelée de femme qui chialait comme une cinglée hystérique -- 
mon Dieu que je l͛ai aimé cette femme -- pour cette raison, j͛ai pris mon 
temps avec elle. Pour la faire taire, je l͛ai douĐeŵeŶt et lentement 
étranglée, tu comprends ? Elle me regardait faire sans comprendre, 
paniquée. Je croyais que ses yeux allaient éclater et me gicler à la figure. Ce 
doux souvenir me hante encore. Ensuite, 3 jours plus tard, avec beaucoup 
d͛appuis et l͛appƌoďatioŶ de plusieurs membres de la Faŵille, j͛ai tuĠ le 
Parrain, le père de Clara, et été couronné le digne remplaçant sur le trône 
sicilien. Folie de jeunesse. Folie passagère. Coŵŵe auǆ ĠĐheĐs, j͛ai éliminé 
les pièces qui me tracassaient, tu comprends ?     

      La ŵâĐhoiƌe et les poiŶgs de MiĐhael se ĐƌispeŶt à l͛ĠĐoute du ƌĠĐit 
d͛HeŶƌǇ, ƌaĐoŶtaŶt ĐoŵŵeŶt il avait assassiŶĠ de sang-froid son père 
Angelo. 

--- Et Đe Ŷ͛est pas tout, ƌeŶĐhĠƌi HeŶƌǇ, mon vaillant bras droit Vito s͛est 
oĐĐupĠ de ta salope de sœuƌ daŶs sa Đhaŵďƌe d͛hôtel à Laval. Vois-tu 
MiĐhael, toŶ pğƌe, ta sœuƌ, ma défunte femme et son père l͛aŶĐieŶ PaƌƌaiŶ, 
Ŷ͛ĠtaieŶt pour moi que des pièces nuisibles sur un échiquier. Cette partie 
est terminée. Mes hommes vont te raccompagner. Échecs et Mat, Bonino. 

     Et Đ͛est à Đet iŶstaŶt pƌĠĐis, Đomme un geste miraculeux né du néant, 
que les doigts de la main gauche de Tony Pastroni bouge lentement sous 
les couvertures; les paupiğƌes teŶteŶt de s͛ouvƌiƌ paƌ clignement rapides et 
saccadés, suivi par quelques borborygmes gluants sortant de sa bouche. 
Surprit, Henry se met debout lentement avec grand effort et s͛eǆĐlaŵe 
͚͛MoŶ teŶdƌe gaƌçoŶ, la Đhaiƌ de ŵa Đhaiƌ, tu es eŶfiŶ revenu paƌŵi Ŷous͛͛ 
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et s͛eŵploie à Đaƌesseƌ les cheveux et baiser le front de son petit-fils revenu 
à la conscience. MiĐhael Ŷ͛hĠsite pas uŶe seĐoŶde à pƌofiteƌ de Đe ŵoŵeŶt 
de distraction miraculeux. Il bondi, entoure son bras autour de la tête 
d͛HeŶƌǇ et d͛uŶ coup sec et précis, lui brise le cou. Michael Bonino retient 
et rassit lentement le corps inerte du Parrain sur le fauteuil, lui cale son 
chapeau sur les yeux et s͛eŵpaƌe de l͛arme sur la table de chevet. Tony 
Pastroni le petit fils, laisse échapper de sa gorge quelques sons gutturaux 
liquides et incompréhensibles avant que Michael ne quitte la chambre, et 
l͛hôpital.      

 

                                                                  --- 

     

    Une femme de chambre de L͛hôtel Delta de Laval eŶteŶdit du grabuge et, 
lui sembla-t-elle, suivi d͛une sourde détonation non loin de la chambre où 
elle travaillait. Avançant nerveusement dans le corridor, armée de son 
plumeau, elle remarqua une porte de chambre eŶtƌ͛ouveƌte et eŶtƌa. 
Découvrant un corps gisant près du lit, elle composa aussitôt le 911 et 
ensuite appela le gérant de l͛hôtel. Les ambulanciers et les policiers 
arrivèrent rapidement et conduisirent Jane Bonino et la femme de chambre 
(pour choc nerveux) à l͛hôpital du SaĐƌĠ Đœuƌ de MoŶtƌĠal.  

 

                                                                 --- 

 

    Vêtue de sa robe de chambre rose, Janine Lebel, la mère de Jane et 
MiĐhael; aŶĐieŶŶe feŵŵe d͛AŶgelo BoŶiŶo, se désaltérait le cerveau avec 
son vin de dépanneu en écoutant les nouvelles locales de 17 heures à la 
télé. Elle s͛Ġtouffa daŶs soŶ veƌƌe de blanc loƌsƋu͛elle eŶteŶdit le jouƌŶaliste 
déclarer que le Parrain de la Mafia sicilienne de Montréal, selon des 
sources fiables, avait été assassiŶĠ daŶs uŶe Đhaŵďƌe de l͛hôpital SaĐƌĠ-
Cœuƌ de MoŶtƌĠal, au chevet de son petit-fils Tony Pastroni, victime 
d͛agression dans un bar de danseuse. Et Đe Ŷ͛est pas tout, toujours selon 
des sources fiables, Jane Bonino, la sœuƌ du membre en règle de la mafia 
sicilienne de Montréal, Michael Bonino, aurait été atteinte par balle dans 
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une chambre d͛hôtel de Laval et conduite en ambulance au CHUL; elle est, 
pour le moment, dans un état critique mais stable. Aucun lien entre ces 
trois évènements Ŷ͛a pu ġtƌe Ġtaďli…… JaŶiŶe Leďel Đoupa le soŶ. 

    AvaŶt d͛alleƌ ƌejoiŶdƌe sa fille au CHUL, Janine se versa un autre verre de 
courage blanc, prit son portable et composa le numéro d͛une personne 
Ƌu͛elle Ŷ͛avait pas vu depuis 21 ans déjà. Elle laissa le message suivant et 
Đoupa la ĐoŵŵuŶiĐatioŶ. ͚͛HeŶƌǇ PastƌoŶi est ŵoƌt, tu peuǆ ƌeveŶiƌ. JaŶe et 
MiĐhael oŶt ďesoiŶ de toi͛͛. 

 

                                                   --- 

 

    AŶgelo BoŶiŶo ͚͛de la Mueƌte͛͛, disparu depuis 1981, que beaucoup de 
gens croyaient mort, habitait à Vancouver en Colombie-Britannique depuis 
Ϯϭ aŶs; depuis le jouƌ où HeŶƌǇ ͚͛la TƌiƋue͛͛ les avait découvert en plein ébat 
aŵouƌeuǆ et ŵĠfait d͛adultğƌe. ‘efaiƌe sa vie ailleuƌs, eŶ ĐoŵpagŶie de 
Claƌa, se dĠvoila plus faĐile Ƌu͛il Ŷe l͛avait ƌedoutĠ. Ils louèrent un local et 
ouvrirent Le Café Clarangelo qui attisa la curiosité et charma une clientèle 
des plus fidèle. Depuis, trois autres Café Clarangelo furent adoptés dans le 
centre-ville de Vancouver.  

    L͛iƌƌitatioŶ de Henry, dans la chambre de motel, avait été édifiante et 
anthologique par certain aspect, ŵais il Ŷ͛Ǉ avait pas eu de ŵoƌt daŶs Đette 
chambre de motel comme il aimait le faire croire par orgueil. Il Ŷ͛avait par 
la suite Ƌu͛ĠliŵiŶĠ le PaƌƌaiŶ de l͛ĠpoƋue, le pğƌe de Claƌa, pour la punir de 
son infidélité. Il Ŷ͛y avait eu, dans cette chambre de motel, Ƌu͛un 
ultimatum, que des menaces hystériques, Ƌu͛une fatalité. Presque la mort. 
Henry détenait tous les pires défauts de la nature humaine. Menteur, 
hypocrite, ambition malsaine, orgueil, égo insatiable. Mais une grande 
qualité lui faisait étrangement honneur : sa loyauté inébranlable en amitié. 
Une dichotomie de personnalité. C͛est Đe Ƌui avait sauvĠ la vie au couple 
adultère mais, en contre-parti, Angelo ne reverrait plus jamais ses deux 
enfants. Donc, après avoir écouté le message de son ancienne femme 
Janine, il alla annoncer à Clara le décès de Henry; Ƌu͛il partait ce soir pour 
MoŶtƌĠal; de l͛atteŶdƌe iĐi; il ƌevieŶdƌait ďieŶtôt… aveĐ ses deuǆ eŶfaŶts.  
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     Après plusieurs jours de recherche et aveĐ l͛aide d͛uŶ aŶĐien ami policier 
ripou à la retraite, mon père Angelo me retrouve en état miteux dans un 
vieux motel sale. Je suis fiévreux, dépressif et sale comme la chambre. Je 
me cache de la Famille, de la vengeance probable de celle-ci. Mon père 
disparu depuis 21 ans, que je croyais mort, est devant moi. Je suis couché 
suƌ le lit, il est deďout devaŶt ŵoi. Il est là… il ŵe paƌle; ŵ͛eǆpliƋue… et je 
pleuƌe. Il ŵ͛eǆpliƋue pouƌƋuoi il a dispaƌu suďiteŵeŶt, pouƌƋuoi il Ŷous a 
abandonné et pourquoi il est là… debout devant moi. ͚͛Je suis paƌti pouƌ 
vous sauver toi, ta sœuƌ et ta ŵğƌe͛͛ Ƌu͛il ŵe dit. ͚͛Je Ŷe pouvais eŶ auĐuŶ 
Đas eŶtƌeƌ eŶ ĐoŶtaĐt aveĐ vous, ĐoŶtƌaiŶs de faiƌe le ŵoƌt͛͛ LoƌsƋue Henry 
nous a pris en flagrant délit, me raconte-il, il nous a proposé un marché 
pour sauveƌ soŶ hoŶŶeuƌ. ͚͛J͛ai tƌaŶsigĠ aveĐ le dĠŵoŶ, MiĐhael. PaƌdoŶŶe-
moi ! Henry nous a obligés de partir, de couper tous les liens avec nos 
familles. Au moindre soupçon de tentative de vous joindre, il menaçait de 
vous éliminer. Seule ta mère était dans le secret. Nous nous sommes 
croisés tout à fait par hasard à Vancouver. Je t͛ĠpaƌgŶe les dĠtails de sa 
ƌĠaĐtioŶ loƌsƋu͛elle ŵ͛a vue et reconnue… Noŵ de Dieu !… Mais Đ͛est gƌâĐe 
à elle si je suis ici maintenant. Je vous ƌaŵğŶe, ta sœuƌ et toi, à 
VaŶĐouveƌ.͛͛ Je me laisse guider par cet homme que je sais être mon père. Il 
me renseigne sur ŵa sœuƌ JaŶe qui est saiŶe et sauf; Ƌue la ďalle Ƌu͛elle a 
encaissée daŶs le dos a tƌaveƌsĠ le Đoƌps saŶs touĐheƌ d͛oƌgaŶes vitauǆ; Ƌue 
notre mère Janine est en train de lui expliquer la situation; Ƌu͛elles soŶt 
cachées dans un hôtel; que nous devons faire vite car la police veut 
probablement des réponses et la Mafia veut certainement ma mort. ͚͛Allez 
Michael, suis moi, on doit partir maintenant. C͛est teƌŵiŶĠ iĐi pouƌ JaŶe et 
toi͛͛ J͛avais ϭϱ aŶs loƌsƋue ŵoŶ pğƌe a suďiteŵeŶt dispaƌue. EŶ Đe ŵoŵeŶt, 
daŶs Đette Đhaŵďƌe de ŵotel, j͛ai encore 15 ans. 

 

                                                                  --- 
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     Changer radicalement de vie, lorsque les événements nous y obligent, 
Đ͛est Đoŵŵe ôter les garde-fous dans les courbes serrées sur la route de 
notre existence. UŶe gaŵŵe d͛ĠŵotioŶs ĠtƌaŶges nous saute au visage sans 
avertissement et nous devons négocier avec elles. Depuis Ƌu͛oŶ réside à 
Vancouver, Jane et moi travaillons au Café Clarangelo du centre-ville. Je 
mets la main à la pâte dans les cuisines; Jane travaille au comptoir et 
service aux tables. Nous habitons chez mon père et Clara. Les dernières 
informations que je perçois de ce monde, Đ͛est le bonheur et 
l͛ĠpaŶouisseŵeŶt suƌ le visage de ŵa sœuƌ. Ça me rend heureux. L͛iŶstaŶt 
suivant, pistolet à la main, Vito Lacosta, le ďƌas dƌoit de l͛aŶĐieŶ et défunt 
Parrain de la Mafia Sicilienne de Montréal, exécute une entrée brutale dans 
le Café Clarangelo.  

 

                                                    

 

                                                        FIN 
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